IRRATIONNEL







AFRIQUE

(Cf. aussi MAGIE / <plusieurs fiches>)

Difficultés, injustices, inégalités et tensions étaient déjà le fait des sociétés traditionnelles. Mais, quelque imparfaites qu'elles aient été, avaient un degré (limité, certes) de transparence: l'information y circulait et un certain espoir existait, sinon de les transformer, du moins d'en influencer le fonctionnement, les décisions et l'évolution dans un sens qui se déterminait d'après les besoins et les aspirations de la population. Celle-ci avait donc l'impression de comprendre ce qui lui arrivait et, dans une certaine mesure, de le vouloir...

A partir de la colonisation, les besoins et aspirations de la métropole primeront sur ceux des indigènes. L'arrivée des Blancs n'a pas introduit l'exploitation de l'Homme par l'Homme, qui existait déjà. Elle a introduit une bien plus grande échelle, un fonctionnement beaucoup plus anonyme, et le fait que tout s'orientait désormais vers l'extérieur.

Alors que la colonisation devait, à l'entendre, arracher l'Afrique aux ténèbres de l'irrationnel, elle rendit en fait la vie des Africains beaucoup moins compréhensible et donc leurs réactions plus irrationnelles.

La résistance à la colonisation, les mouvements de contestation religieuse, etc... offrent au premier abord l'aspect incohérent de révoltes tribales ou basées sur des références traditionnelles obsolètes, semblent faire appel à un ramassis de notions mystiques, magiques, religieuses, irrationnelles.  Les Africains visaient en fait à reprendre le contrôle d'une situation qui sans cesse leur échappait. Le désespoir et le manque de moyens les ont jetés vers le rêve, la magie, la religion et la superstition, parce que dans ce monde là il est possible de croire qu'on détient le secret qui fera tout basculer, qui permettra la révolte raisonnablement impossible: on a des bâtons contre des canons, donc on se croira invulnérable. Et, de ce fait, on osera quand même faire quelque chose...

Ce qui est vrai pour les mouvements collectifs est vrai pour la vie privée. Il faut bien soigner les malades. La médecine occidentale est hors de prix, les vrais guérisseurs aussi. On consultera donc n'importe quel charlatan, mais on aura agi...

Le passage des colonies au néo-colonialisme n'ayant rien changé, sinon en pire, on assiste conséquemment à une inflation de l'irrationnel.

Si celle-ci existe, il y a cependant lieu de se méfier de la tendance à expliquer à tout propos, quand il s'agit de l'Afrique, que 'est "irrationnel", "sauvage" et qu'il n'y a rien à comprendre. C'est ridicule. C'est surtout dangereux. Autrefois déjà on a expliqué des événements par la sauvagerie primitive et les irréductibles haines tribales : on avait quelque chose à cacher.

Ce n'est pas par hasard que l'on a systématiquement plaqué sur les événements des étiquettes tribales. Parler de révolte des Batetela plutôt que de mutinerie de la Force Publique, de révolte des Bayaka et des Bapende plutôt que de soulèvement des travailleurs agricole d'Unilever diminuait le risque qu'on se demande si ces soldats, ces ouvriers, n'avaient pas de bonnes raisons de se plaindre! 

Il faut refuser d'admettre des "explications" qui reviennent à dire justement qu'il n'y a pas d'explication, qu'il ne faut jamais chercher à comprendre, et qu'il faut s'en tenir aux préjugés racistes. Des événements "féroces et inexplicables" survenus en Afrique, l'expérience montre qu'ils sont rationnellement explicables, qu'on peut en comprendre les mécanismes et en établir les responsabilités. Mais on a toutes les peines du monde à faire connaître ce genre de choses : les Blancs et leurs amis les plus directs y jouent fréquemment un rôle peu gratifiant!
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